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 « Le Christ est en vous ou plutôt Il est vous. 
Oubliez que vous êtes deux. Niez-vous, oubliez-
vous, veuillez n’être plus. 
 Ce n’est plus vous qui vivez, c’est le Christ 
qui vit en vous. Ce n’est pas vous qui priez, ce 
n’est pas vous qui agissez, c’est le Christ qui prie 
en vous, c’est le Christ qui agit en vous. » 
 

 « Le Christ mystique revit son existence 
dans les âmes et les âmes doivent se laisser à lui 
pour qu’en elles il puisse la revivre. 
 En les unes, il choisit de revivre sa vie 
contemplative, en les unes, il se retire sur la 
montagne pour prier, il se retire dans le désert, il 
se fait porter par la barque au large, sur le lac, 
loin de la foule. Que ces âmes se laissent au 
Christ pour cette vie contemplative. 
 En d’autres, il choisit de vivre sa vie active. 
Que celles-ci se laissent à lui pour cette vie 
active. Le Christ est le Christ dans un cas comme 
dans l’autre, aussi totalement le Christ dans un 
cas que dans l’autre. » 

 
 « Vivez cette doctrine du Christ “un avec nous”. Ce n’est pas vous qui d’un 
bout de la journée à l’autre êtes lancée en pleine action. C’est le Christ, Votre Christ 
à vous, tel qu’Il est en vous (celui des autres ne vous regarde pas ni la manière dont Il 
se donne aux autres) ; votre Christ à vous, c’est un Christ d’action : pour vous, Il est 
dans l’action. En vous, Il veut grandir par l’action, par les renoncements incessants 
qu’exige de vous la nécessité de sortir de vous-même, d’être aux autres et de ne 
pas rester à vous-même. 
 Ce n’est pas vous qui, à chaque instant, êtes bousculée par l’un et par l’autre, 
dévorée par chacun et par tous : c’est le Christ en vous qui veut se donner aux 
autres. Il vous emprunte votre humanité à vous, non pour faire ce qu’il fait avec 
l’humanité des autres, mais, vous connaissant bien, pour vous attirer à Lui en ne vous 
laissant pas à vous-même. Ne lui refusez pas de pouvoir se donner à chaque instant 
par vous : laissez-vous à Lui pour cela. » 

 
 « Rien ne nous donne le Christ comme la liturgie. Revivre ainsi, l’un après 
l’autre, les grands événements de la vie du Christ, revivre par conséquent l’un après 
l’autre les sentiments qui furent ceux du Christ en chacun de ces grands 
événements : peut-il y avoir un moyen plus sûr pour que notre Christ soit vraiment un 
vivant en face de notre âme. Un vivant qui revit sa vie terrestre devant nous, afin 
qu’avec lui nous la revivions en nous, ou plutôt pour que nous le laissions la revivre 
en nous. N’être plus nous tout le long de l’année, tout le long de notre vie, être le 
Christ lui-même dévoué à la gloire de la Sainte Trinité : par chacune de nos 
démarches, même les moindres, que le Christ en nous soit glorifié et glorifie le Père. » 

 
 


